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Dr/ /̂Â 'e-rcks à /a ^àre à /a Fottrrs .'

lin sot sâvsnt est sot , xlns sot ^ o ' uii ignorant.

Itlls est toute sutlers âans co vers ; mais i!
laut la clsvsloj -per.

I .a ösLr'rs u ' est cju
' une intelligence bornss , uns

longue enkance cls l' ssprit , un clsnuernent cl' iàss or»
une sxtrsnre inlrabilets à la mettre en oeuvre . Lt
comme elle nous clonns sur elle un avantage ^uî
liai te incessainnrsnt notre vanité , elle nous amuss
et nous Interesse huclhuekois , sans jamais nous
causer ce plaisir c^us nous éprouvons à lrumilier
la sottise.

b,a rottrre est la gauclreris cle l '
ssprit c ûi ss

jn ^us cl ' atlresss , la maussaclerie ^ui veut se clou-
ner clés grâces , la pesanteur ozui veut être legere,
la sul 'lisancs <;ui clecicls cle tout , sans se connoitrs
a rien ; c ' est uns assurance aucîacieuss ĉ ui va cls
bevues en bévues avec uns rare sécurité ; uns va¬
nité tle' claigneuse hui se croit suxsrieure au talent,
et clont les ^ retentions toujours intrsxitles et jainsis

»
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justifiées , forment le contraste perpétuel et cbo-

cpiant cl ' un orgueil excessif et cl 'une excessive mê-
cìiocritê.

On s'amuss clés sots ; mais a leurs clêpens,
mais en les ebàtiant , mais en les livrant sans pitié
au fouet sanglant cle la satire ou clu riâicule.

On s 'amuse aussi cle la bêtise ; mais sans la

baïr et sans l 'liumilier . On passerait sa vie avec

une , bete ; la vanité et même l '
esprit s ' en accom-

mocient fort bien.
1.6 père Ilauôri , un clos plus célèbres profes¬

seurs cprs les jésuites aient eu a citer , alloit sou¬

vent prenclre ses récréations avec une bête cle cette

espèce , et il ne se lassait jamais cle l ' entenclre.

, ,le n ' ai jamais rencontre , clisoit -il , cl ' esprit cpti
m ' ait plu autant cpio la bêtise cle cet bomme -là.

, ,ÌVIstte 2-vous la , clisoit un autre bommo cl ' es-

prit à une bête , et parlex -moi abn cle m ' empêclcer
cie penser . ,,

t^uancl la sottise n ' olkense pas , elle ennuie,
elle fatigue , cils clesole ; il faut se rêsouclre à fuir

ou se résigner à la migraine.
Oa bêtise étonne souvent et n '

importune ja¬
mais ; elle clit cpielcpiefois clés cboses plaisantes , et

cpii n ' en sont <jue plus plaisantes , parce ^u ' elle en

ignore le prix.
(^uancl accoucbera votre femme , clemancloit

Ooitis XlV a un courtisan ? (^uancl il plaira à Votre

Dlajeste , rêponclit celui -ci , par l ' babitucle cie parler

respectueusement.
Vous vous ennuyer beaucoup , clitoit - ou à un

grancl seigneur cpci ne voulait pas ĉ u ' ou s 'en ap-
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perçut . . . . (^u ' est -ce ĉ ue cela vous fait , rêponclit -il,
pourvu c;us je m ' amuse.

I7ns princesse clemancloit s ' il kallolt clire
ou » ar -'-moc, - un courtisan lui clit finement : lVIacla-
me , je crois «pr

'on clit clés -vcrve^r.
II faut avoir vécu clans le moncle , pour savoir

czue tous les gens cl' esprit ont clés bêtes clans leur
familiarité , et ont souvent besoin cle les consulter
pour prenclre une résolution.

On sait encore cpie les betes avoient beaucoup
cl ' inlluence clans ce ĉ u ' on appelloit les compagnies
ou les corps libéraux . l? recisement parceipr ' on ns
se cielìoit jamais cl ' ellss , on lrnissoit par prenclre
en elles nue entiers conlìance.

lbes s ' en olkensoient , et cela clevoit être;
mais leur jugement ressemblait anx elîets cle la ja¬
lousie , et iie servoit cpr

' a tourmenter inutilement.
Oa retLir -- est toujours prête à crltlcprer : c 'est

son caractère le plus frappant . IÛs connaissant ja¬
mais cpi

'un còtê clés cboses , elle juge toujours cls
travers : elle nie les faits les plus incontestables,
rejette l '

experience , clément la nature , et » ' admet
jamais la vérité . filous avons beaucoup cls ces ju-
gemens -là . lûssr , si vous ie pouvez , tous ces fa¬
tras d 'êcrîts sur la morale , la politique et la litté¬
rature , clont nous sommes inondes clepuis ^uelcjues
années , et vous ^ recornioitrer ce premier cacbet
cle la sottise , cette manie cle vouloir tout juger,
cette intrépidité cle bonne opinion cle sol même , cs
mépris orgueilleux cle tout ce hui s ête clit 6tz
pense avant nous.
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x R. i 8.

à VopaF « autour «̂ er F -r ^s/rer clu ^ a/a » -

rte.

( lomme je faisois ce« graves reflexions , je ren¬

contre un ancien ami cle collège . ^Vprès les pre¬

miers complimsns : , ,Veux -tn , nie clit- il , venir clans

, ,nne maison cle jeu , rue voir perclre ou gagner

, ,quelques louis ? — Volontiers . , , Nous mouton»

un vaste escalier . Deux jeunes gens le cìescencloient;

ils connoissoient rnon arni , et lui racontent , qus

la veille , 6eux joueurs avoient 5ait sauter la ban¬

que . lin gain cie seire cents louis etoit le kruit

cle cette brillante expèclition . (l ' ètoit la nouvello

ciu jour . 8eÌLe cents louis ! ! ! rne clisois -js , ou¬

vrant cle grancls )^eux . Heiite -lruit mille quatrs

cents francs ! ! !
H porte « ' ouvre , et nous entrons clans un

vaste anti -clrambrs , que je pris cl' aborcl pour la

boutique cl'un cbapelier , en vopant l ' îinmense quan¬

tité cîe cliapeaux qui tapissaient les rnurs , clepuis

le plakoncl jusqu
'au parquet , le ne savais trop ce

que cela signifiait , lorsqu
' un grancl inciiviclu , arme

cl 'une espèce cle croissant , emmanclre cl' une gaule,

rn ' olkrit en èclrange cle rnon clrapeau , une petits

plaque cle ker-blanc , numérotée . Ouoiqus nron

cliapeau ne sait ni neuk , ni cle première qualité,

je vis liien que l ' ècliange etoit tout a mon clèsa-

vantags . rVussi lièsitai -je quelque tems , en tour¬

nant clans mes cloigts le meclaillon , et il fallut

l ' sxemple cle mon guicle pour me clèterminer . ls

livrai mon cliapeau , qu
' on enkourclia clans le crois-
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rant . Is Is suivis cl ' uu sel ! inquiet , et je le vis
sccroclrer clans la Jouis , au menue numéro que j ' a-
vois clans les mains . Il avoit l 'air aussi étonne que
sou martre , cle fr » urer su si bonus sociètè . rlc ^»rès
mètre dieu assure cle sa position , feutrai clans un
vaste salon , ou se trouvaient , pour tout meuble,
quelques banquettes à l 'entour , et au ruisisu , une
louons et lar ^ e table , couverte cl 'uu tapis vert , bi¬
garre rie numéros quaclrilles , cle tacbss routes et
noires , et cle ces rnots tlrecniques : , r/n^ crr>,
7/ran ^-ue , ^ arrce . rìu centre cle la table est uns es¬
pèce cle Arancl bassin , clout le koncl , borcle cle pe¬
tites cases numérotées , tourne sur un pivot , tan-
clis qu

'uns boule cl' ivoir , après avoir roulé circu-
laireinent sur les borcls inclines clu bassin , retorubs
clans le loncl , et venant se placer au basarci clans
l ' uns clés cases , inclique le nnnrèro AaAnant . (le
jeu se nonnns la Houlette . l 'rois salles coutiAues
oltrent le msme jeu , les mêmes clispositions . Deux
autres sont consacrées au àsseclix , qui se joue
avec trois cler tcnnbaut cl 'uu cornet clans nue es¬
pèce cl ' entonnoir rnobils ; c ' est a-peu -près la même
cbance , les mêmes combinaisons.

Llalore l ' akâuencs clés joueurs et clés specta¬
teurs , il reAne clans ces maisons un sombre si¬
lence , souvent interrompu , cepenclant , parla voix
clu banquier qui » 'articule jamais que cet mots:
/ ûr'Ler potrs ^

'
erc .' ^ m trr 'e» ne vcr / //ccr puis

les clscrets clu sort qu
' iì proclame , en nommant

les numéros sortis , et le résultat qu
' ils procluisent,

comme : cor rm/rrrrr , ^ a .rre cm rìlors
se lait entenclre uu bruit gr^ euà , occasrorme par
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!s frottement des especes contre les ratesux , cpri
les attirent ' Mercier a compare ce rateau a celui

<pii , dans les cbamps , sert a recueillir la moisson,

( l 'est avec peine cpr
' ou trouve la même dênomîna-

tion à cieux instrumens , clont l ' un est aussi respec¬
table cjue l' autre est odieux clans son emploi . L est

ainsi cpr
' on voit avec répugnance un scélérat por¬

ter le nom cl 'une famille vertueuse . Ouoicpre les

crimes soient personnels , cependant telle est la

connexité clés iclees et clés mots , cpr
' il est clikkcils

cle prononcer ces clernisrs , sans «pre les différentes

cboses c^u
' ils expriment , ne se présentent à -Ia-lois

^ notre entendement ; et l'on est alors fâcbe cls

trouver toujours une idee bonnets accompagnée
d ' autrss iclees absolument disparates ; comme on

rougit cls voir un Iromme respectable clans une so¬

ciété cle libertins . kouiHuoi ne pas cbanger Is

nom cl 'un instrument Hui enlevs tous les jours tant

cls bis à leurs pères , tant cls pères à leurs enkans,

tant cle coeurs a la vertu ? <̂ ue ne l ' sppelle -t-on

plutôt grille , croc , barpon , c^ui présentent au

moins une certaine analogie clans les iclees compa¬
ratives.

le ne voudrais pas cpr
' on prostituât aux instru-

mens d ' immoraiitê des mots ĉ ue l '
nsage n 'avait,

originairement , appliques czu
' â des objets estima¬

bles . kourc ^uoi soutlrir ^us le Vice se pare ainsi

des couleurs cls la Vertu ? Vlais il semble cpr
' on

cbsrcbe , au contraire , à revêtir les cboses d ' ex-

pressious cl'autant plus nobles , ĉ u' elles sont plus

blâmables par elles -mêmes . le n ' ai pu , sans nns

espèce d 'irrdignstiou , lire les avis adresses aux
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Loueurs , c^u
' au afsiclrs clans ces maisons , et cpii

tons commencent par ces mots : /cr aos/ece ' ec/. /-re-
t>LM6 , etc . (Comment peut - on supposer nne socie-
ts , entre <! es Aens ^ui , pour la plupart , ne se
connoissent pas , et cpui , souvent , se rencontrent
pour la premiere et derniers fois?

Lomme ces avis contiennent cles re ^Iemens clo
police relatifs à tons ceux ĉ ui entrent clans les
salles , soit cpr

' ils jouent on ĉ u ' ils restent specta¬
teurs , je fus force cls nie les applicprer à moi -me-
rne , et ce ne fut pas sans beaucoup d '

etonnement,
cjue je rne trouvai , malere nroi , membre cl 'une rc>-
ereite aussi sinAnliêrs . O ' êtoit , sans cloute , pareille
rocrUe , ĉ ui portoit , jaclis , Is nona cl 'ascràmre . f .a
revolution n 'a clranAS ^ns le terme , le sens est ab¬
solument Is meine.

le ns détaillerai point les reflexions ĉ us ms
snAAera l ' iclêe cls mon association avec les plrisio-
nomiss hui passoient sons mes peux.

On contraste frappant est celui cle l ' insonciancs

cpa
' on remarque sur la lìZure clés banquiers , avec

l 'attention inquiète cpai rèZne sur celle cles ponteurs.
On cliroit ĉ us , cls cliacpte cote , on sait cl ' avancs

cpcs cpuelkprs soit les claances partielles clu sort , il
finira toujours , en clernisr analpss , par favoriser
les premiers et ruiner les seconcls . (l ' est ^u 'en ef-
kst , on voit bien peu cle ces clerniers s ' snricliir au
jeu , tanclis cjue les autres kont , prsscpis toujours,
cles fortunes rapicles , malvrs les frais enormes ĉ us
nécessitent la creation et l ' entretien cls tels etablis-
semens . Ot cependant , tel est l ' ascendant cle cette
funeste passion , cpie les peux , éblouis par la lueur
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ri' espsrance 411! drills incertaine , n 'appercoivent xa,
ls precipice entr 'ouvert «zu

' on a sous sss précis.
Le iui m 'etonna le plus , cs lut cls voir cls

jeunes st jolies lemmes courir aussi les basarcls cls
bortuns . blies auroreut lrxê sa mobilité , si la

beauté pouvoit inkluencer ses laveurs.
Mais , ĉ ue clis-je , la beauts ! ^ u luorusut ou

bardent tourbe sur le tapis , les lìis , les Oràces , et
l 'essaim 6es Amours s 'euvoleut et lout place à la

pâle crainte , aux soucis riclês , à la sombre avarice,
s toutes les passions enlrn , ĉ ui clêcomposent les
traits clu visais , line lemme czui joue , rr

' est plus
belle . 0 b » a» jurss/rar» 4V".

MrrcrrrLroprs et ilkepenè/r lait toujours l 'objet
cls la curiosité à public , et continue cls clonner
lieu à clés anecclotes cpri amusent un instant les
lecteurs avicles cls nouvelles en tous ^ genres . brr
voici une toute opposes à celle <prs nous avons

rapportes clans notre clernier blo.

, ,Il ^ a peu cle jours Hue clans une maison
bonnets , le martre et la maîtresse , moclèles clés
bons époux , lont en clìnant avec «prelcpres amis,
la partis ci 'aller voir â '

ranLrepre et / îe/re» ^r> , cpre
l 'on clonnoit le soir même . Oiracun s 'amuse , cire-
min laisant , clés impressions cpr

' il va recevoir , et

trompe ainsi l 'ennui clu trajet . On arrive , la toile
xe levs ; on se livre , par Araclations , aux clouces
emotions «pre lait naître la pièce : mais rien ne

étaler l 'imêrêt ^ue la toucbante bienfaisance



cle Maclame Llillsr excite clans l 'ame cle la cito ^ennns
cle *** et rencl son illusion parfaite . tie n ' est plus
pour ells nn spectacle ; esst Is réalité , ells n ' est
plus spectatrice , elle est I ' arnis cle cotte vertueuse
infortunée , et clans I ' instsnt clêclrirant clés aveux
cle lVIaclams IVIiller , la cito/enns *** verso un tor¬
rent cle larmes , san ^ lotte , et peut à peins résister
a la clouleur qu

'elle éprouve . Oa clernièrs scène
arrive enlrn . Olr ! c 'est la qu ' iclentibèo à cette su¬
blime criminelle , votant pour elle clisparoitre toute
es ^>6c6 cle bonlreur clans ' l 'avenir , la citoyenne
ne peut plus soutenir ces sensations , elle s ' êvanouit
au rnilieu clés pleurs cpri s '

ècIIap ^Ient encore , maî¬
tre cette espèce cl 'anèantissement inortel . On l 'a
transportes clans cet état jusques clier elle ; à peins
a-t-eils recouvre ses sens qu ' elle entencl son rnari
proférer ces terribles paroles : One
psur r « ?v/s ejvroueer sont ? er-
reutr 'e , «r nus ^ emur« »« penL p/ur ê>trs
/ s »rre/rne , aâerr , L ?sàt »e, ^ s c/èvorre. , ,

lba lettre suivante , publiée clans un journal , est
relative au mémo sujet.

, ,ll ^ s , citoyens , clés cboses bien bizarres . lbe
rnsrns jour ou le jeune lrornrne clont il est ques¬
tion clans un cle vos clerniers llûumèros , renonçait
à la main cl ' une jeune liile qui n 'avoit pas pleure à
la representation cle er / le/rettr/c , mon
bis m ' a clêclare qu ' il voulait rompre avec sa 6an-
ccs , parcs qu c Ile p «volt trop pleure . Ij ma clon-
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ns pour raison , ĉ u ' uns kills cle ans , sntgn-

assent bien tous les acma-eràncFna cle cette pis-

ce , pour s '
x intéresser avec passion , etoit trop

enLen -Zns pour ìui . line clispute asser vivs s ' est

engagée entre nons sur ce sujet ; et , je i' avoue,

je suis clenreure convaincu cpre rnon kils avoit rai¬

son . Oonnne il est frais ôinoulu cle kecole , il ins

cita cent fois ce vers , hui explique , clit-il , les

emotions hue les spectateurs éprouvent a la vus

cl' une pièce patlrèticzus : Lrnä r§ nora ma r mra -c/a

aucrrccrere äsn ; et il en tirait cet argurnent : ceux

cpri pleurent tant à e^ Mrrs »Lrc>/are , con¬

naissent clone et le repentir , et la kaute ĉ ui en est

le sujet ; ils ne sont clone pas tout -à- kait innocens.

Or , ĉ uancl on épouse uns ksrnrne cls 17 ans , on

ne clernancls pas si elle est vertnenae , on la veut

rnnocenLe.

kin )r rêklecliissant , citoyens, ' je trouve ^us

rnon KIs a raison . Oonnnent le sentiinent clu re¬

pentir pourra - t-il être partage par une arns parkai-
teinent pure , cle c^ui n ' a janrais clu approcìrer l ' iclès

cle la kaute ? Ooininent la clègraclation et la résigna¬
tion cl ' une épouse coupable seront -elles concuss par
un cctur neuf cjui ne concoit pas ce cpre c'est ĉ ue

cl ' etrs coupable ? Ooinrnent uns jeune vierge coin-

prenclra -t-elle et cette secrette olkense <iue peut es¬

suyer un rnari , et la Douleur cpr
' il peut en ressen¬

tir , ct le reinorcls c>ui cloit suivre la kaute clans

l 'aine cle la coupable , et la peins czus l ' opinion in¬

flige tant a la keinine <pii s ' oublie , cpr
' a l '

époux
ĉ tti parclonne , et enkin la nrultitucle clés causes hui
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se rsnnissent en cris pareil pour les séparer , et
« '

opposer à jamais a lenr reunion?
â '

ranLro/are et / ie/aenLir est cenainement nns
ties pieces les plus morales et les plus patlretiques
cln tlreàtre ; mais , après tont , eile a pour but cls
Faire re'lleclrir les Femmes , sur clés Fautes -qni n '

ap-
partiennent pas à tous les âges , ui meine étale¬
ment à tous les états cle la societs.

8 i l ' on pouvoit mesurer au baromètre la clilke-
rence cl 'impressionâ qiie cloivent recevoir ries Fem¬
mes cle clilkersns âges , à la pièce clont il s 'agit ;
on verroit sûrement les biles c!e is a i5 ans, su
trè>5-reo, ' celle cle i5 a 18 , au «« rmèle/ -r /vlnr's
commsnceroit aux jeunes Femmes cle Lo à s5 ans,
et /rr /iàre , a celles cls 20 a 55 . Fin appli¬
quant le baromètre aux Femmes cls tout âge, par¬
tagées suivant les Fortunes , celles clu paraclis se¬
rment au vrràà/e ; celle clés galeries , à /a 7-/«rs
celles clés premières et seconcles loges , à lcr

^àr '
equant à celles clés loges à l 'annès , elles se¬

rment à /a Le/n îête.
Lette Meteorologie seroit la censure cle nos

mceurs , mais elle seroit l 'sloge cle notre nature,
qui clans le clesorclre tencl toujours à rentrer clans
ì 'lmnnètete , et elle seroit le triomplie cle la pièce,
puisqu 'il seroit prouve qu 'ells opère en raison clés
toi ts et clés mauvaises liabitucles clés Femmes qui
l 'ècoutent.

IVlais , citoyens , j
'oublie ce qui m ' a Fait prenclrs

la plume . Voici ce clont il s '
agit : le vous prie cls

clemancler , par votre journal , l 'aciresse cle la Famil¬
le clisgâciès par le jeune komme clont il est ques-



tion clans vorrs feuille cl' Irier ; mon lrls vent s'
)s

s^ ire presenter , et connoitre la jeune bils <iui ne

plenre pas à Mrrcrntro/rrs et Lle/»erUr> j
' nllre en

èclranAS l ' aclresse cle celle <iue rnon lrls a juZee x
svolr trop pleure . 8a demeure est rue des Orancls-

Llurleurs , entre un Mncl . cle lVlusi-jue et un lVlnà.

cie Ilonrans.
«§/§ ne , Llrristoplrs Lerond.

^lovLS k ^ ttlsrnitltnr.

.lamais la korme cles clrapeaux n 'a tant varie;
«̂ iroi ^u ' iis tiennent tous à l' espèce cles casques,
clra ^us coijkurs cls ce Aenre olkre une modification
nouvelle , l^sous en citerons ^uelhues -uns.

âcr/ ^eairt à /a Lceo/s . Le clrapean est com¬

pose cl 'une petite tocpre cle velours noir ou vert,
et cl ' un liclru cle ALLS noire sur le côte , clont une
cles pointes tourbe négligemment sur l ' oreills . Le

pan cle rnouclroir ou liclru caclre ordinairement la
moitié cle la lìgnre . Le clrapean est surmonte cl' u¬
ne plurrrs c^ui se place à fantaisie.

L/rapenll à / '/ngentte . ldne grands simplicité
distingue sans cloute ce genre cie coiffure ; 1s cba-

peau est cle velours , ordinairement vert , ou puce;
une barrels cle velours noir lui sert cle bourclaloue.
Lire plume , cîes franges et cles lisières cl' or en
sont le principal ornement.

L/nr/recuc au bine tocpre cle velours
noir , entoures cle plusieurs bandes cle taffetas cou-
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leur rose , et cls rubans satines cle la meine cou¬
leur . line plume noirs qui tombe sur l ' oreills,
une autre plume blaucbe qui pendre sur le krone
à-pen -près comme les brandies cl'un saule pleureur
sur les borcls cl 'une rivière , (lela s 'sppelle un clra-

peau au xèpbir.
« l 'ers/crva^e . «le pe/oncr rc>-

re , cdrèrs «ke crr r«Lrn Lmns . lin ruban
rose et une iar ^ e bancle cls satin blanc partent cls
la sommité clu casque ou est aclapte un bouton,
couvrent tout le clerrière cls la têts , et clescenclent
sous l' oreills cìroits , ou ils kornrent un noeuci avec
un autre ruban qui assujettit ia visière . lins lon-

Aus plume noire s' êlève clu côte ou est le noeuci,
surmonte la visière , et retombe cle i 'autre côte sur
1s krönt cle la belle , et lui cadre merveilleusement
les ^ eux . 6s drapeau s 'attadrs souvent sous ls
menton avec uns draine en or.

à la Fâlcn 'rs . r^insi nomme par sa
ressemblance , clit-on , avec le casque clés Oauiois.
ûs koncl est cls velours noir . Diklerentes bancles
cle satin vert , brocle en paillettes , ou Aarni cl ' une
lisière en or à losanges , et uns plume blandrs,
en kont tont l ' ornement.

(i/rcr/rscru à / cr lins tordue cle velours
rose , entoures cl 'une bancle cle satin ou cls takks-
tas blanc , orne cl 'une plume cle la meurs couleur,
et parsems cls paillettes cl ' ader taillées en losange.

<7/ra/recr 'c à / 'er^ r/Z/e . ( ls cbapeau est cle ve¬
lours noir , orne cle rubans coquelicot , ls ne sais
si ce cbapeau clonus un petit sir espiègle aux jeu¬
nes personnes qui s ' sn parent , ou si cest une es-
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piegleris que cle l 'avoir imagine . I 'out ce que js

sais , et que personne n '
rguore , e' est que liì réu¬

nion de ces deux couleurs , noir et coquelicot , fair

supérieurement dans le costume cles furies et des

demons cls l ' Opêra.
On s cru un moment que les perruques al¬

laient être proscrites par le bon ton ; mais soit

qu
' on ait senti le besoin cl ' en conserver l '

usage,

comme objet commode qu
' il -seroit difficile cle rem¬

placer , soit que la rigueur cls la saison ait force

la main à la mods , et forms opposition à toute

innovation , les perruques ont repris plus que

jamais.
Oa couleur cle cbeveux qu

' on préfère eu ce

Moment , parait être le blond . Oette couleur adou¬

cit les traits de la figure , et clonne uu air de jeu¬

nesse , dont la beauts s'accommods à merveille.

Hie consiste aussi a avoir le front petit ; anssi est¬

es la mode cls rabattre les inèâes des cbsveux sur

le front , et presque sur les ^ eux . Horace nous

apprend que c' eu ètoit de même parmi les belles

cle son tems . èenur grouts
1. 6 bleu est maintenant adopte pour les 8piu-

cers de drap ; cette sorte de vêtement n ' est guères
d '

usage que pour les courses clu matin ou pour
monter à cbeval.

Oes sballs gris en poil cle lapin sont en con¬

currence avec les slralls cle caslmir rouge . I7ne

large lisière en or en borde les extrémités.

Os gris ardoise et le gris violet sont les cou¬

leurs dominantes pour les robes eu satin.
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c/e ue/orcer />o?a/ee c/' rcus «/sn ^s//e en o^.
Lette toque est limitation cl 'uu costume cls

tlieàtre clans un sujet vénitien . Dvjà l ' on a essays
plusieurs 5ois cle kalrs prenclre Is dentelle cl ' or ;
mais toujours on lui a prekere Is lVlalines , lbìnAlc '-
terre etc . , qui , pour etre nsoins brillante , us lais-
rent pas souvent cì ' ètrs plus precieuss.

Lette coëlkure , cber les elsAsutes qui l ' ont p >o-
àuites , etoit toujours accompagnes clu clemi-
corset qu

' olkre Is gravure , et qu
' ou appelle sussi

rc.'rrre . Le n 'est absolument qu ' une points cle
6c !iu orcllnairs , qui tient par cl ' etroites epaulettes
s une petits bavette quarrse qu

'on attsclre par clc-
vsnt , su clessous clu sein . II paroit clestins a as¬
sujettir les lormss et s 5sirs ressortir leur eclat
par Is couleur 5oucee qui caractérisé orclinairemeirt
ss borclure . Les plus conuuuns sont en sstin blauc
borcle clun velours ponceau.

c/s / 'crr/ro/s /er Ll »)'M/snnsr.
Les jours cle bains sont cles jours cle tstes pour

les Lg ^piiennss . LIles se parent rnagnibqueinent
pour s' / 'renclre , et sous cs voile et ce manteau
qui les clerobent aux regarcls ciu public , elles por¬
tent les etolkes les plus ricbss . Leur coquetterie
s '

etsncl jusqu 'à leurs calecons . L ' ets , ils sont kaits
rls rnousselins broclee ; l 'biver , cl ' etoKes tissues en
or et en soie . Les clauses egt 'Ptiennes mènent avec
«Iles aux bains , clés esclaves accoutumées à les ser-
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vir . Ions les ralnnemens à luxe sont épuises pour
leur toilette , et , iorshu

' elle est finie , elles restent

clans I ' appartement extérieur , ou elles passent ls

jour clans les plaisirs.
II, !, première pièce czue l ' on trouve en entrant

uens un bain , est une grancl salle cjui s ' èlèvs en.

forme cle rntoncle . lèlls est ouverts >au sonunet,
asm cjue l 'air pur p circule librement . Une largs
estracle couverts cl'un tapis , et clivisês en coiupar-

tiiuens , règne a l'entour ; c' est lit <pr
' on cìèposs ses

vêtenìens.
l^ uanc ! on est clesliabiìls , on se ceint les reins

à ' une serviette , on prsnc ! clés sanclales , et l ' on en¬

tre clans uns „lies étroite , ou I .i cbaîeur commen-

cs a se liure sentir . lia porte se referme . vingt

pas , on en ouvre une secoucle , et i 'on suit uns

allée czni forme un angle clroit avec la première,

lba cbaleur augmente . lieux «fui craignent un cìe-

grs plus 5ort , s' arrstent clans uus salle cle marbre,

<pii prècècls le bain proprement clit. lis bain est

un appartement spacieux , pave , revêtu cle marbre

et voûte . Ouatrs cabinets l ' environnent . b .a va¬

peur sans cesse renaissants cl ' uns fontaine et cì' un

bassin cl' eau cbaucls ^ s 'p mêle aux parfums <;u 'on

^ brille . Ou se coucbs sur uu clrap êtenclu , la

têts appuyée sur un petit coussin , ct ion prencì

librement toutes les postures <pû conviennent.

liors ^us l ' on a repose cpiebpie tems et ĉ u ' uns

clouce moiteur s ' est rèpanclue clans tout ls corps,

uu serviteur vient , vous presse mollement , v» us

retourne , et cprancl les membres sont clevenus sou¬

pier et flexibles , il bait craquer les jointures sans
effort.



ellnrt . H masse , c' est -a-clire , il tcmâe la cliair
à ' une manière clêlicate , et semble la paitrir , sans
i^ns l ' on éprouvé Is plus ledere clouleur.

Letts operation llnie , II s ' arine cl ' un Agnt cl ' e-
tolke , et krotts lonAtems . Lenclant cs travail , II
clstaclie cln corps cpre Is sueur innoncls , cîss espè¬
ces ci ' ecailles , et enlève zns ^n ' aux saletés impercep¬
tibles ĉ ui boucbent les pores . Ou passe eusults
clans uu cabinet , ou le meine serviteur verse sur Is
tète cls l ' ècurue cle savon parkunie et se retire . Le
cabinet olkre clenx bassins avec cieux robinets , I ' un
pour l ' eau lroicle , l 'antrs pour l ' ean cbaucls . On
s '

)' lave soi -mème . llientot ls serviteur revient
avec une ponunacle èpilatoirs cjui procluit son ellet
en un instant . Les bommes et les keinmes en tont
un ussAS gênerai en LZ ^ Pts.

(^uancl an est bien luve , bien purike , on «
' en¬

veloppe cls linges cbuucls , et l ' on suit le Auicle u
truvers les àètours c^ui conclulsent u l '

gppurternent ex ^-
tèriour . Oe pussuAS insensible clu cliaucl uit froicl,
emjièclre cpr

' on ne soit inconunoclè pur uns transi¬
tion trop brusque . Arrive snr l ' sstrucie , on trou¬
ve uu lit prepare . On ^ est u peins coucbè , ^ u ' un
enbunt vient presser cle ses cloits clêlicats toutes ies
parties clu corps , akn cle les sèclier partaitsment.
ll raps légèrement avec la pierre -ponce les calus
clés piscis , il apporte la pipe et le cale inolca.

Lorti cl 'une ètuvs ou l ' on etoit environne cl ' un
brouillarcl bnmicle et clraucl , ou la sueur ruisscloit
«le tous les membres , pour passer avec précaution
clans nn appartement spacieux et ouvert à l 'air ex¬
térieur , la poitrine se clilate et l ' on respire avec vu-

ch H
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luptê . Os Z3Ng circule avec facilite , et l' on se trou«

vs clsgags cl' un poids énorme . On sent nn dien«

être universel , on éprouvé uns souplesse , une lé¬

gèreté jus ^u 'alors inconnues . Il semble ^ue l ' on

vient cle naître et cpre l ' on vit pour la première kois.

On sentiment vif de l 'existencs pénètre jusHu ' aux

extrémités clu corps , et même passe à l 'ams ĉ u ' il

flatte agréablement.
O 'est au bain <pie l ' on négocie la plupart <les

mariages . Oes parentes cl ' un jeune liomme ordi-

nairement prennent soin cle le pourvoir . â ^ snt vu

au bain la plupart clés filles cls la ville , elles lui en

font le portrait au naturel . Oorscprs son cboix est

fixe on parle cl ' alliance su beau -père cle la future,

on règle la clot st l ' on kait clés prssens.
Oes premiers arrangemsns termines , les paren¬

tes et les amies cls la jeune vierge la conduisent an

bain , et la journée se passe en festins , en clauses ,
en cbansons . Oe lendemain , les mêmes personnes

se rendent clic ? la future , et l 'arracbent comme

par violence clés bras cls sa mère , pour la conduire

en triornplre a la maison cls l ' êpaux.
O ' est ordinairement le soir cpce la rnarcàe com¬

mence . Des baladins la précèdent . De nombreux

esclaves étalent anx )' eux clu peuple , les effets,

les meubles , les bijoux destines à l '
usage cle la ma¬

riée . Des troupes de danseuses s ' avancent en ca¬

dence an son des instrumens . Des matrones ricbe-

ment vêtnes marcbent gravement . Os jeune fian¬

cée paraît sous uu dais magnllicpre , ports par cpra-

tre esclaves . 8a mère et ses sceurs la soutiennent;

un voile d ' or enriclii de perles et de diamans lr»
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couvre entièrement. Ilns lonZus . suite cle îlarn-
beaux éclairs le corteZe qul prencl tonjours la rou¬
te la plus lonAue . b>es clueurs cl ' almès cbantent
cìes couplets a Is louange clés nouveaux eponx.

lmrsqu ' on est arrive u la maison clu mari , les
Femmes montent an premier ètaAS , ou elles apper-
qolvent a travers les "jalousies cl ' uns Aallsrle , tout
ce qui se passe en bas . b,es bommes , rassemble»
clans une salle , ne se mêlent point avec elles . II»

passent une partie cls la nuit , en kestins , a boi¬
re le sorbet , a entenclre c!s la musique . lbes clan-
seuses clescenclent clans cette salle . Filles / quit¬
tent leurs voiles et kont briller leur leverets et leur
aclresse . I^orsque les clauses sont times , les aimes
commencent un sorts cl ' èpltlialame . l?enclant tout
ce tems , on kalt passer plusieurs kois la maries
«levant son époux , toujours sous clés babits nou¬
veaux , pour montrer sa Aràcs et sa ricbssse.

Lnkn , qnancl l ' ssssmblêe est retirée , le marî
entre clans la cbambrs nuptiale ; le voile se lève,
et il volt sa lemme pour la première kols . 8l c ' est
une kille , il kaut que les preuves cls la virginité pa¬
raissent , antrement l '

époux est en clroit cls la ren¬
voyer le lenclemain à ses parens ; et c ' est le plus
Arancl clèàonneur qns puisse recevoir une kamills.
^ .ussi , il n 'x a point cle pa/s sur la terre ou les
jeunes biles soient Aarclses avec plus cle soin.

lelles sont les ceremonies clu mariais parm!
les ÛM'ptlens , et le pauvre comme le ricbe , les
observent scrupuleusement . l .a bile cls l 'artlsau,
est conclulte cle la meine manière a son époux , lou-
te la clilkêrence consiste clans l ' apparell qul l 'entours.

^ ^ 2
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lbes kloptes ont à -peu -près les meines usages;
mais ils ont coutume cls fiancer cls jeunes filles

tle six on sept ans . lin anneau , <; u ' ils leur pas¬
sent an cloigt , est le signe <le cette alliance ; et

souvent ils obtiennent clés parens la permission cls

les élever cber eux , jusc^u
' à ce ^u ' elles soient nubiles,

j^a rèpucliation , les bains , la concluite pompeuse
cls la maries , sont aussi cl 'usage cber ces clrretiens

scbismaticpres ; mais ils ne peuvent avoir cpr
' uns

femme a-Ia-fois.
lbors ^n 'un mari veut se séparer cls la sienne,

cirer les lsgpptiens comme cirer les lVlalrometans,
il fait venir le juge , et clêclare en sa présence <̂ u il

la rêpuclie . impies cette formalité , il a «pratre mois

cle clelai , penclant lesquels la reconciliation peut
nvoir lieu . l? assè ce terme , la femme clevient libre

« t peut former cle nouveaux nceucls . Ovs quatre
mois cle grace expirés , le mari lui remet la clôt

portée clans le contrat cls mariais , et les biens

^ u ' il en a reçus . L ' ils ont clés enfaus , il retient

les gardons et la mère emmène ses filles.
b.es femmes ne sont point asservies à un es¬

clavage éternel . lf.orscpr
' eîles ont clés canses gra¬

ves cle separation , elles implorent la protection clés

lais et brisent lenrs clrarnes . lèlles perclent , clans

cette occasion , leur clôt , et les riclresses «prelle»
ont fait entrer clans la maison cle leur époux.
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Qä ZoixànrL - oixiLviL átiriLit.

Lraàr '^s ĉ s ? a//êmon ^ à M . / ^c)t §.

dourbs sur uu livrs décernions au coin cl 'un

poêle allume , Is vertueux lamm , organiste du
boui '

A depuis vinAt ans , êtoit assis clans uu fauteuil
libras , meuble d '

bèritaAS artistement façonne , cou¬
vert cl 'un cuir brun rempli 6e crins élastiques , lan¬
tât joÎAuant les nuiins , et tantôt élevant la voix , il
lisoit les sgASs paroles cle consolation . lVIais peu à

peu , ses ^ eux s ' eu »ourdissent et s 'abanclonnent au
doux sannneil cle l '

aprss - diuer . le vieillard lÌAU-
roit solsrnnelleinent clans une jacquette cle calainan-
clre ra/se , car il kètoit aujourd 'bui le jo/eux anni¬
versaire cle sa soixante - dixième année . 8on lils,
docte ministre cle lVlsrl/s , en lui envolant quatre
bouteilles cl ' un vin du lìbiu vieux st balsamique,
lui kit annoncer sa visite et celle de sa jeune épouse,
si toutstois la nei »s permettait le vo )caA6 clans la
cavité des cbemins . le vieillard avoit pendant le

repas lait sauter gaîment le cacbet cl ' une des bou¬
teilles , et tinte son verre contre celui de la bonne
mère , en ì ' bonneur de leur 61s et de sa jeune ccnn-

pgAns qu ' il bruis de voir avant la lin de sa paisible
carrière . 8ur le saint livre , reposaient sa cbevelurs
d '

arAent , ses lunettes et le bonnet de velours violet
borde cl ' une fourrure de renard , ct pare cl ' une
boups d ' or.

dependant la bonne mère décors cle rideaux
blancs le lit et les fenêtres , nettoie le sallon,
répand du sable , pose sur la table un tapis et des
fleurs rouZes , et secoue les feuilles poudreuses clu
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fÌAuier , de la AÌroflee d 'biver et à rosier cpri bor¬

dent la fenêtre , ainsi <iue la verte corbeille du mu¬

guet posse derrière le poêle . lâe lon ^ clés corni-

cbes reluisent les assiettes et les plats d ' etain , et

clés cbsvilles cle bois suspenclent uns couple ds

crucbes à lisurs bleuâtres , les cbautke -piss de cui¬

vre jaune , le petit balai , la calanclre et l ' aune à 'un

joli bois cle no/er . Ici le clavecin vercl accords

par le vieillard brilloit avec sa couverture bigarres;
dessous pend une pédale , et le plein -cbant ouvert

reposait sur le pupitre , bills trotte encore et polit
cl' uue cire luisante l ' arrnairs de cbêne ornes de tê¬

tes aìlses , de pies tournes en vis et de plaques ds

laiton autour de la serrure , present ds noce <prs
lui acbeca jadis sa teue mère la marAuilllère . Des¬

sus et sur des rnarcbes paraissent un cbien et un

lion a la lanAus béante , tous deux de plâtre , ds

grands gobelets à ligures ciselées , deux tliê ^èrer

d ' êtain , des tasses cl ' ar ^ ile et des pourrnes . llien-

tôt elle «juitts lentement sa cbaiss à blet , tissus

cle joncs , ruarcbe légèrement sur le sable ipû cri,e,
s ' approcbe de la pendule attacbêe au mur , et sus¬

pend su clou la corde du balancier , pour <̂ ue Is

son bruyant du verre et du coucou ne reveille

point le vieillard ; puis observant comment les flo¬

cons epais de neige frappent la fenêtre , et com¬

ment la tempête sille par intervalle à travers les

frênes de la cour et couvre près de la grange les

traces des sautillantes corneilles , elle secoue la tête

ct clmclmtte à voix basse sa pensée : Lon Dieu,
«juel orage I et comme la neige s ' entasse dans les

VSìidN? ! kanvres vo ^ a^eurs ! d 'un rems pareil , <zuel
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komme , pour peu cpi
' il soit compatissant , cl >asse-

roit son ckien kors cle la ports ? klepenclant mon
Lis vient a la 5ète paternelle ! Won coeur palpite
cl' nne manière trop étrange . Vo^ er ! comme le
ckat tait la rans en ^ ronclant antonr cln piecl cle la
takle ! comme il lecke sa petite patte , et peigns sa
barks et son con ! Oui , cela présage clés étrangers,
si l ' on en croit tons les Aens raisonnables?

Lìls clit , et cl ' nne main tremblante arrange les
tasses , remplit le sucrier , cbasse les mouckes kour-
clonnantes , societe cl'kiver èckappèe a la baguette
meurtriers cle son mari , prencl sur la corniclre cieux

pipes cle terre garnies cle tuyaux vercls et met ciu
tabac clans l ' assiette cl ' etain ; puis elle sort et cl 'nne
voix basse et enroues , elle appelle lVIarie occupes
à l ' aicle cl 'un rouet bruyant a clêvicler le Lì ĉ ue cloit
vurclir le tisserancl : , Marie , tirs clés cbarbons à

, ,koncl cln poêle , et place -s '
/ cle la tourbe , cln bois

, ,résineux et clés souciiez cl ' un bètrs sec ; mais tais

, ,cloucement , slin ^us le bon père ne se réveille

, ,point . 8i le keu tombe en braise , azoute -s 'p cs

, ,tronc noueux , car le bon komme , nous le sa¬

uvons , se plaint continuellement cle la Aelèe , et

„ ckercke mème le soleil penclant la moisson ; les

, ,pauvres enkans auront aussi besoin ci 'une ckam ->

„ breite bien cbaucie . „
LIle clit : Warie court sortir les cliarbons kors

clu poêle , x ^ ^ t clu bois , réveille sa braise avec
le soullsk , tousse , et mauclissant la luîmes , essuie
ses ^ eux larmo ^ans.

Ospenclant la bonne mère bruis Is calke clans
un poêlon placé sur la braise à bover et le remue
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svec uns cuillère cle bois . Ii.es keves suent , gron-
cleut et brunissent , penclant c^u

'une épaisse vapeur
yui s ' elève , couvre cle kumèe la cuisine et le vesti¬

bule . bile clescencl le rnoulin cle la corniclie cle la

cbeminee , )c verse les bèves , le prenà entre ses

genoux , tient la macbine cle sa gaucbe ot tourne

la manivelle cle sa clroite , rassemble souvent en
bonne ménagère les 5èvos ĉ ui s'ecbsppent en sau¬
tillant , et verse ensuite sur clu papier gris le calks

moulu grossièrement . Dèja elle avoit suspenclu la

course clu brupsnt moulinet , et se tournant vers
Mûrie cpci kermoit le poêle , lui avoit clit : „ Marie,

„ cours enkermer clans le bc'lcber le cbien vigilant,

, ,abn «jnà l ' arrives clu traineau , ses abopemens n ' è-

, ,veillent pas le bon père . Mais 'bbomas ne tarcle-

, ,t - il pas trop cì ' aller , avant la nuit obscurs , cber-

, ,cber nos carpes cbe ^ le pêcbeur ? Donne - lui Is

„ blet par précaution . . . . 8 ' il kencloit encore un peu

„ cle ebene , pour rôtir l ' oie a la brocne ? lî? orte -lui

, ,Ie bacbe , explique lui tout , puis en passant

„ monte au colombier , et vois si le traîneau n 'ar-

„ rive point . „
^ ces mots , l'active servants sort cle la cuisine,

cletacbe clu mur enknme la bacbe et le sac aux lar¬

ges mailles , attire avec clu pain moisi le bclèle ik/c>-

, l 'enberme clans le bûcber , verrouille la

porte , le laisse gratter et gémir , court au milieu
cle la neige clans la grange , ou Dbomas bacboit
avec elkort cle la paille ( car il avoit kroicl ) , et lui
clonne ses orclres . Dlle s '

êloigne ensuite a la bâte,
monte au colombier , soulls clans ses mains , se les

frptte , les cgcbe sous son tablier ct sc krappe sur
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les épaules ; bientôt appercevant a travers le nuag«
cl ' une neige fugitive le traîneau qui clu liant cle la

montagne kalt résonner le bourg , elle clescencî cls

l ' êcbelle cì ' un piecl rapicls et court porter la nou¬

velle à la bonne rnère.

b,a vieille sort à la bâte , ses genoux trem¬
blent , son coeur bat avec peine , sa respiration est

pénible , et sa pantoulls ecbappe clans sa course.
Marie ouvre la porte . ! )6ja s 'approcboient toujours
cls plus près et le carillon clés clocbettes , et le cla¬

quement clu kouet et le trépignement clés coursiers.

I . e traîneau vole à travers le portail cle la cour,
« 'arrêts à la ports , et les cbsvaux soulient couverts
cle neige et cle 5umêe . b,a bonne mère accourant:
« o^ e? les bien venus , s ' êcrie - t-elle , so )'e ? les bien¬

venus . LIIs embrasse et baise son cber bis qui le

premier s ' elance clu traîneau , aicle la jeune épouse
a sortir ses pies clu sac fourre , lui clênoue sa ca-

potte cle velours , et l ' embrasse . Des larmes cle jais
coulent cle ses peux sur les belles joues cle sa bile.

„ Mais ou est mon père ? bile se . porte - t-il pas
, ,bien pour l ' anniversaire cle sa naissance ? . . . . c!e-

, ,mancle le bis . lba mère fait signe cle ses mains:

„ b'aix , il sommeille . Ote ?, cl 'aborcl vos manteaux

„ couverts cle neige , et puis rêveille -Ie cls tes bai-

„ sers , clouce et cbère bile . pauvre enfant , ta 6-

„ gure est toitte rouge clu vent cl 'Lst ! mais le sal-

, ,lon est cbaucl , et le caffs sera bientôt prêt . ,,

lLIîe clit : attacbe les manteaux aux cbsvilles
travaillées au tour , ouvre cloucemcnt le loque ! et
ksit enrrsr sa faurtUe. I-s jeune épouse saule u 'uu
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vissas riant «lans la cbainbre , ct baise les joues <lu
vieillarcl . Surpris , il lève les ) êux , et se suspend
»u con cle ses enkaus.

àl ^ LOVO 'I' LZ.

O 'Ornpereur àlexsnâre -Levere avoit xarrni se«

courtisans un certain Verronius -Ourinus , ĉ ui avoit

souvent l 'bonneur cl'entretenir l 'Ornpereur en par¬
ticulier . On 1s reZarcla bientôt connus un born-

ure ^ui avoit «lu credit , et yui pouvait obtenir àes

Araces . l?lusieurs personnes s 'aclressèrent a lui , et

lui offrirent cle l '
arZent , en cas cpr

'il voulût bien

parler en leur laveur . Il prit l 'ar^ent , et ne bt

rien «le ce ĉ u 'il avoit promis . Oors ^ue l 'aklairs

réussissait par cprel^ue autre voie , il ne rnanc^usit

pas cls clirs ĉ ue c 'etoit à lui ĉ uon en ètoit recleva-

ble , et c 'est ce czu
'il appelloit lui -rnsnre 2-eu2 re 2s

Ostte rnanceuvrs lut sue cle l 'Onrpereur,
ĉ ui lui lit kairs son procès . On publia toutes le»

soinnrss ĉ u 'il avoit relues ûe ceux <iui avaient clés
affaires au conseil cls l 'Ornpereur , et ĉ uelcprekois
ruerne , clés cleux parties . Il lut ensuite ordonne
ĉ u 'il seroit attacbe à un poteau , et cpr

'autour cle
lui on allunreroit clu loin et clu bois vercì , abn

cpre la kurnse l 'ètoukfàt ; ce ^ui lut exécute . On
bèrault criait penclant inexécution : î >en2êur 2s

pennes ert pnnr pur /cr
On ivrogne voulait passer par un cul -cle-ssc,

croyant ^ue c 'etoit une rue . Ooinnre il ne xeut en
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venir a bout , II se persuacle ĉ u 'on lui a boucbe Is

passaZe . II tire son èpêe , et se bat cl ' estoc et cle
taille contre une borne cpr

'il prencl pour un boul¬
ins . ^ force cìe kêrailler , il fait sortir huel <pus
étincelles . tbb ! le vilain , clit-il en reculant , il

porte clés -urnes à keu!
bin buveur intrèpicls voioit sa rnaison ĉ ui al-

loit être engloutie par une inonclatian ; il court
vite à sa cave , en tire la seule pièce <pn ^ res¬
tait , et après l 'avoir fait transporter en baut : lVles
srnis , leur clit-il , l ' inonclation LUAnrente , ne per¬
cions point àe teins , vuiclons cette pièce cle vin,
et pour nous sauver , nous aurons la futaille.

b7n peintre avoit represents un enfant tenant
une corbeille cle fruits , l^uel ^u 'un , pour vanter le
tableau , cìisoit czue ces fruits paroissoisnt si na¬
turels , hue les oiseaux venoisnt les becqueter,
bin paysan cle bon sens , <̂ ui écoutait ces lousnAes,
rèponcbt : ^bssurêrnent si les fruits sont si bien re¬
présentes , l 'enkant ne l ' est Kuères . bn effet , il fal¬
lait supposer <pie la bKure kât bien inal peinte ,
puisque les oiseaux n 'sn avaient point peur.

^ uelhu 'un , pour se inocyuer cì 'un provincial,
cbercboit à lui taire clés questions sinAulières . Il
lui clernancla un jour en coinpsAnie : sUtL -cs
ns oèo/s , r,»« , et une be pro¬
vincial , sans se cleconcerter , lui reponbit : „ bine pa¬
rabole est ce ^ue vous n ' entencle ? pas ; une fari¬
bole est ce iue vous clites ; et une obole est ce
ĉ us vous val . 2 . „
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Mitmer -o.

I7n jour , un ^ranà àèbat s' êlevr àans Oilbsrv,
pour savoir s' il est plus llatteur
De recevoir à ' une berbère,

Ou son portrait , on le äon encbantsur
De ses cbeveux iornirnt une tresse levers î

On consulta rnaint amateur,
Liais voici quelle lut la roponse âernièrv,

Kous la croyons à ' un connoisseur.

„ O toi , l 'objet âs ina plus vive llarnine î

, ,1u veux savoir si l 'on est plus beureux »
„ Llors ^ u' on a cboisi sur àeux àons précieux;
, ,1 ' aime inieux ton portrait , <̂ uan <l je pense à ton âme»

„ pensant a tes attraits , je cboisi » les cbeveux . ,,
par Ll . le L . à . . . .

a^ uL/ ' S Äe ^ion ^ e.

pourquoi in ' slnbarasser par un cboix trop beureux
Ou >iu portrait , ou <lss clieveux.
Il leur opter . Lb bien , js prêlsrs les àsux.

p «r /e 7,-à.

^îe/ » on ^ « .

<̂ uanâ je suis plein <ls ton iinags,
<̂ u'ai- js besoin <le ton portrait?
li -' art nie rentlra - t -il cba^ us trait,
(^ue mon coeur voit sur ton vissée?
Mais luels cbarrnes ollre a l ' arnour
laâ tresse <zuo l» beauté äoone;
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îl ' est uns part ds lr personne
Oont on peut jouir nuit et jour . . . . .
Lens craindre <PIS rnon cboix t'irrila,
Uuisgu 'il faut opter entr ' sux deux,
Oe ton portrait je te tiens quitte,
Ot prends la boucle ds cbeveux.

? ar A/ , de

tzu ' a - t - on besoin du portrait de sa belle,
truand dans le cceur il est dêja Aravs
Ut <̂ u' à ses pieds on a jure
Le lui rester toujours lidelle.
Adais une boucle ds cbeveux
Ou cbsiinant objet ^ui nous lis,
Ust un gaAs bien plus beureux,
L 'est le don ds l 'ainour ; l 'ainour seul l'apprsei » .

L . A/ ' *.

l . ' L rovLL

L> er » o e.

Lir : Lrt -ee porrr >»or ^»s trr rerrer dee immer ;

O I uit >! . n ^uills , ob triste « k solitaire,
^ nia douleur je donne un libre cours»
O i se gémir une épouse , uns rnèrs;
ksur elle , bêlas ! il in ' est plus ds beaux jour » .

klelui <̂ ui lut l ' cbjet ds rna tendresse,
<̂ Ut l' est encor ds rues plus cbsrs désir » ,

Lorns aujourd 'bui «s gloire et ses plaisir ».



N ms 6i - oit ri souvent qu a sa / vis

Succiâsroic son --initie pour moi,
t^ ue ses enkans . . . . Oi- eiei ! ii les oublis ! '

II « n' ont clone pu l' sttacbvr a sa toi.

Oorsqu 'il ms voit pâle et 6s pleurs dsiAnse,
Os ms souffrance il ns s ' apxer ^oic pas;
II ne voir point l' épouse 6ë6ai ^nês

kleurer l' êpoux êcbappè 6e ses irre«.

Oi - , que 6s fois , pour calmer m » blessure,
6e m' entourai 6s mes ten6re » enkans,
krêts L lui 6irs enlln : Lpoux parjure,
kourquol fuls - tu >le leurs bras caressans?

Ll mon ebs » rin l' importune et l 'o -fenss,
Otoukkonâ - le ; mon «ms s -iir souffrir.
I>àeeusons point sa coupable inconstance,
lVlourous en paix , s 'il ms faut en mourir.

áprèâ ma mort , qu
' il juge si je l 'aims;

Fe ne veux point qu 'il éprouve un regret.
I ^on , qu

'il ignore , su sein <lu donneur mèm»
lous les tourmens que mon coeur eniluroit.

O nuit tranquille , oû triste so!its,iie,
á ma tlouleur je clsnne un libre cours;
Oaisse Avmir uns épouse , uns mère;
kour elle , l-èlas ! il n ' sst plu » <ls beaux jours.

r . L rvLlMILIì VLI ' OVII . I. L.

F '
cr è / 6.

OI-arAe 6e fruits nombreux aussi beaux qu ' excellsns
On pommier ètoit f-er 6s voir que tous les Aens

Os la famille 6s son maître
Venaient cliaqus jour se repairr»
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Os «e» kruits savoureux àont ls nrsturits
lìelevoic encor besutê.

I^orsi^u'il lut ilêpouillë , les visites cessèrent:
Ii.es courtissns se retirèrent.

6onlus , il âir rlors : l?uis -zir
' on nie trsits sinêi,

ils Is vois , je n ' sus point ils veritable snii
Osns les jours às insn abonilance.

(^riLnà noirs sornines àns l 'opulence,
rivec soin on nons lsit la cour;

Vient -elle à nous quitter , on nous iuic ssns retour.

» r l L k > A »I L -ìl ^ LIL

^ <̂ sr bêLsr »ro^erne^.

6s » cbeveux ^us vous rns vo ^ er,
Lont tous à inoi , àit ksrìenice;
Llle en jure , et vous le cro ^ er-
Vous le pouver svec justice:
Llle les a iort bien pa ^ss.

L l O LI L.

ksr rnoi , ^uoii^us petit , insint Aournisnà est leurre,

ils rne plonge clan» l ' ssu pour ^ iàire la Auerre,
Lt csuicon^ue à propos nrs tirs sur I» terre,
prouve souvent en inoi ce ^ u ' il » àerirê.

l ' si ' tsnt à 'sppss , lu
'il 5sut se renilrs.

il ' êvito l 'êclsr et le bruit;
^e prencîâ celui Hui veut rue prenilre,

Lt js conàsnras à mort celui yui ins poursuit.
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I . O 6 O O lì V ? H L.

Délicate er ledere , 6N nie laissant ma tête,

^ e suis forte et pesants , en supprimant ins tête.

I ' ai Is corps , en tout terns , très epais sans ina têts;

il n est , Hue trop souvent , très plat avec rns têts.

m' ai l ' ams , j
' sn conviens , cruelle sans ina tê .s;

Mais pourtant pire encor , partais , avec ina têts.

Iv te «lonne cle -proi mander avec rna têts;

titrer lecteur , je te niants à inon tour sans INL tête:

réussi , tel Irirêiment rns coupe , s ^ ant rna tête,

t^ us kcrors trembler , si l ' on coupoit rna tête.

l ' ionAse en un cacbot , je conserve n,a rets;

Hour brûler àans les cieux , je êois perärs nia têts.

le pourrais i en courant , saisir uns autre teks:

Allai » uns seuls est propre à remplacer ma tête;

tiar , cl ' en clranAer encor , si je ms mets en rets,

Alton pauvre inrliviàu n ' a plus ni <juvuv ni tête.

( l Il iì . L R ,
°> v L.

Dans l'alplrabstlr on trouve mon premier ; ^
L maint ouvra » « on use mon dernier;
Lu firmament on trouve mon entier.

l . s mol : cl s l '
LnÎArne à precedent Numero est :

^ osnL -ri/ . — Oelni un DoA0Arip1ie est : lr ollrneö / ec/rs

( on l ' on tronve : roue , Sr -vc/re , ^ o » o/re , Aèc/re,
öu / s , o/n - tt , Aroc/ret , L/ro// , ^ L/rô/re , â '

oe,
^ èoo/r , öouo , c/rûte , , /-oc/re/ ' , enr,
--sLnrr,' , Kvn , — Lelui de la LInrrrade
« st : ^ t-raion.
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